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Il a une allure de gentleman anglais, 
des manières courtoises et cultive un léger 
accent britannique. Malgré un agenda de 
ministre, François Goffinet est un homme 
qui sait prendre le temps pour faire bien les 
choses. Né au château de Reux en Condroz, 
au sein d’une famille nombreuse, il a passé 
son enfance dans un milieu créatif empreint 
de musique, de peinture, de sculpture et 
de jardinage. Après une brève formation en 
sylviculture, il quitte ses chères Ardennes 
pour faire son apprentissage sur le terrain. 
On le retrouve au Chelsea Physic Garden de 
Londres, l’un des plus anciens jardins bota-
niques de Grande-Bretagne, puis il intègre 
les cours de la Royal Horticultural Society à 
Wisley, une prestigieuse école à ciel ouvert 
où il apprend le secret des plantes.

L’ESPACE, LE VOLUME ET L’ESPRIT DU LIEU
Né de sa rencontre avec un propriétaire et 
ses rêves, chacun de ses projets parle d’es-
pace et d’harmonie. “Lors de mes séjours à  
Annevoie chez mes grands-parents ma-
ternels, Pierre et Kathleen de Montpellier 
d’Annevoie, j’ai été imprégné par la beauté 
des jardins. Les grands arbres, les fleurs, 
les bassins, les cascades, les statues et les 
tonnelles m’ont offert une harmonie du corps 
et de l’esprit, des émotions subtiles qui ré-
sonnent encore dans mes créations.”
Conscient que l’art du jardin prend sa source 
dans la synthèse de plusieurs métiers, au-
jourd’hui trop souvent dispersés, François va 
poursuivre sa formation dans l’optique de ré-
unir autour de lui un groupe de compétences, 
de différentes disciplines (historiens d’archi-
tecture et de jardins, architectes, botanistes, 
horticulteurs, artisans) et d’orchestrer cet 
ensemble à la manière d’un atelier du xviiie 
siècle. “Dans un jardin, tout est une ques-
tion d’harmonie. C’est comme en musique, 
chaque note est importante. Le jardin est un 
volume. Il n’y a pas que des plantes. Il y a 
des terrasses, des escaliers, des pavillons. Il 
y a aussi l’environnement, le ciel, la vue, les 
arbres existants. Du dialogue entre tous ces 
éléments et la dimension humaine va naître 
un équilibre sensoriel qui apaise et rassure.”

PAYSAGISTE

François Goffinet
Un chef d’orchestre au jardin

Le jardin est la musique de l’espace. Ciselant ses projets comme 
un chef dirige son orchestre, François Goffinet s’entoure 
des meilleurs collaborateurs, architectes, historiens de l’art, 
botanistes, horticulteurs et artisans, pour faire naître l’harmonie, 
dans ses moindres détails. �
par agnès pirlot de corbion | photos : françois goffinet
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LE RYTHME, UN LIEN ENTRE L’HOMME 
ET LA NATURE
François Goffinet est un homme de terrain et 
sa conception d’un projet s’élabore sur le site 
lui-même. C’est l’étape la plus créative de sa 
mission, le moment où le jardin se construit. 
“Dans un jardin, on se trouve devant un pay-
sage, parfois ouvert mais sans attrait, parfois 
nerveux, fermé et sombre. Il faut d’abord et 
avant tout comprendre un lieu et l’écouter 
pour pouvoir le sentir et lui donner tous ces 
éléments qui vont pouvoir être harmonisés 
dans une vibration qui fera la beauté du lieu.”
François travaille à l’aide de jalons en bam-
bou de 1,80 mètre, la taille d’un homme. 
Cette toise correspond à 6 pieds, un étalon 
de mesure utilisé depuis l’Antiquité. Elle lui 
permet d’élaborer un plan à résonance hu-
maine. Parfois 400 bambous sont déployés 
sur le terrain en une seule journée pour poser 
les jalons de sentiers, terrasses, bassins, pa-
villons, talus ou larges pelouses. 
“Le rythme est un élément essentiel dans un 
jardin puisque c’est le lien entre le corps et 
l’espace. C’est aussi un lien entre un mou-
vement et chacun de ces mouvements va 
se lier, s’harmoniser avec les dimensions du 
corps mais également avec l’espace dans  

lequel on va rentrer. Ce rythme unit l’humain 
et le lieu, l’homme et la nature.”

LA TRADITION DE L’ART DU JARDIN
L’art du jardin qui faisait partie des beaux-arts 

Page de gauche : Paysagiste, architecte et 
décorateur, François Goffinet est un homme 
perfectionniste qui veille aux moindres détails.
Ci-dessous : “Il faut s’imprégner de 
l’environnement, le découvrir et sentir ce que 
le lieu peut vous donner.” (Donald M. Kendall 
Sculpture Gardens à New York)
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était composé d’une multitude de métiers. 
Parmi ceux-ci, un peintre mettait en scène 
le projet du maître jardinier. C’est ainsi que 
François demande à ses dessinateurs de tra-
duire en croquis la synthèse des recherches. 
“C’est la meilleure façon de présenter le pro-
jet au propriétaire qui doit l’approuver et à 
ceux qui doivent le réaliser, mais c’est aussi 
un outil précieux pour les futures générations 
qui devront le restaurer ou le transformer. 
Tout ne se fera peut-être pas, mais l’impor-
tant, c’est de garder une trace et de garder la 
direction, le sens du projet.”

Dès les prémisses du dessin, le savoir-faire 
d’un architecte intervient afin de veiller à 
l’équilibre de la maison et des structures du 
jardin. “La beauté, c’est l’harmonie entre la 
maison, le cœur de celui qui y habite mais 
aussi l’espace qu’il crée autour de lui. Et cet 
espace doit être également en parfaite har-
monie avec la nature qui l’entoure.”

Vient ensuite le choix des végétaux, indis-
pensables pour donner des formes, créer des 
perspectives et permettre les jeux d’ombre et 
de lumière. Ce travail se fait en collaboration 
avec un botaniste et une paysagiste coloriste 
qui composent des plans de plantations 
précis en fonction des thématiques choisies 
pour le jardin, du nuancier des couleurs et 
des époques de floraison.

Perfectionniste et rigoureux jusque dans les 
moindres détails, François Goffinet se préoc-
cupe enfin des ornements et du mobilier qui 
soulignent et appuient la composition d’en-
semble. Chaque espace peut faire naître un 
objet élaboré selon les longues traditions des 
ferronniers, sculpteurs, tailleurs de pierre, fon-
tainiers, éclairagistes, charpentiers ou menui-
siers. “Il faut veiller à l’emplacement de l’objet, 
mais aussi à sa dimension, à sa matière et à 
son style. Quelque chose qui est mal fait, c’est 
un arrêt visuel qui gêne et détruit l’harmonie.”

François 
Goffinet Limited
Les projets que François Goffinet 
signe tant en Europe qu’aux quatre 
coins du monde concernent la res-
tauration des plus célèbres domaines 
historiques mais également la créa-
tion de nouveaux jardins contempo-
rains. Aux États-Unis, recommandé 
par Russell Page, il est depuis trente 
ans l’architecte paysagiste du Donald 
M. Kendall Sculpture Gardens au 
siège de PepsiCo à New York. On le 
retrouve également en Angleterre où il 
a restauré le parc de Leeds Castle ou 
à Longleat, chez le marquis de Bath. 
Il a créé une ligne de mobilier de jar-
din intemporelle. Réalisés sur mesure, 
bancs, chaises longues, bacs à pa-
rasol ou caisses d’orangerie, en bois 
brut ou laqué, sont pensés pour être 
transmis entre générations. Membre 
associé des jardiniers de la Royal Hor-
ticultural Society et de l’International 
Dendrology Society, il est nommé en 
2015 Fellow de la Linnean Society et, 
en 2016, il a fait l’objet d’une remar-
quable exposition organisée par la 
Banque du Luxembourg.
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